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ACTUALITES

Pour le dernier trimeste les 25
fabriques de cotonnades de Fall
River, Mass paient un dividende
moyen de 1,82 p.c. u 8247.650 sur
un capital de -dé $13,560,000 soit
au taux de 7.30 par année.

Nos lecteurs trouveront dans
nos prix courants, page 4 la liste
des prix des produits de la " Ire-
land National Food Company "
dont MM. David Robertson & Co,
sont les agents pour la province de
Qiiié;ee Ces prod-.iits sont empa-
quetés en caisse, chaque caisse con-
tenant une douzaine de paquets.
-Les paquets sont de 4 livres, de 21
lbs et de 1 lbs, suivant le cas, soit
dans du apier manilla des sacs

e coton, ou desbites en fer blanc,
mais tôujours arrangés d'une façon
élégante et de manière à plaire à
l'oeil de l'achêteur.-

.Un mouvement inauguré parmi
les épiciers canadiens dle Ta Nn-
velle Agleterre, excite un intérêt
considérable. Il y a une quinzaine
de jours les représentants d'un

Rouvelle Angleterre se sont réunis
et ont pris les procéilés 'prélimi-
naires pour la fondation d'une
maison d'épiceries en gros. Il a été
convenu que le capital serait de
$50,000. De cette.manière ils espè-
rent pouvoir acheter à bon marché
et chaque membre de l'association
pourra se procurer des marchan-

ises à un prix beaucoup plus bas
q'il ne p aie actuellement. M. J.

Loise de Loewell a W élu se-
crétaire-trésorier et M. S. P. Hé-
éis ut uu uu. urectevurs.

FEgland Grocer).

-Le -DomnionJllustrdted -News--est
passé eritre les mains de la "Sa-

istonF14tho raphic and Printing
Co " dont . Richard White est
pr4sident et M. Alex. Sabiston di-
recteur gérant. Ces Messieurs ont
l'intention d'améliorer encore le
journal si possible, tant au point
de vue de la littérature que des

clientèle de lithographie et' d'im-
pression de luxe que servait la
Coma gnie du Dominion Illus-
trated News. Les affaires seront
continuées dans le même local,. 73
rue St Jacques Montréal, sous la
direction de M. J P. Edwards, à
qui tontes les communications doi-
vent ètre-adressées tant pour les
comptes dûs à l'ancienne--sompa-

-gnie que pour les nouvelles af-
'faires.
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BUREAUX D'ENREGIS-
TREMENT.

Tous ceux qui ont eu quelques
transactions sur la pr.prJété im-
mobilière, achat vente, hypothè-
que etc, savent de quelle autorité
jouit le certificat du Régistrateur
constatant sous sa signature l'état
ypothécaire d l'immeble en

question.
Le Régistrateur est un fonction-

naire de l'état; il devra4 par con
séquent engager la garantie .dt
l'état pour ce qu'il certifie en sa
qualité officielle. Il devrait être
rep-,.isabï-ersonnellement en-
vers l'état, mais l'état devrait être,
responsable visàtvi8 dupublic. ce
qui ferait disparaître une des gran-
des objections contre notre systè.
me d'enrégistrement qui se trouve
résolue par le système Torrens.

Les cautionnements fournis par
les registrateurs varient de 85,000
à $10,000; ce qui est totalement
insuffisant pour les fonctionnaires
qui, par inadvertance ou par igno-
rance, peuvent causer à des parti:
culiers des ilommages pour des
centaines le mille piastres, si les
particuliers n'ont de garantie que
ce cautionnement; mais il serait
parfaite.nent raisonnable vis-à-vis
l'état, puisque celui-ci peut choisir
un régistrateur capable, honnête,
sérieux et appréciant convenable-
ment sa responsabilité.

La responsabilité de l'état vis-à-'
vis les particuliers aurait donc
pour effet de donner au public une
plus grande sécurité pour tout ce
qui regarde les immeubles, et en
même temps de forcer le gouverne-
ment, pour se garantir lui-même,
à ne nommer que des régistrateurs
parfaitement compétentR. respon-
sables et irréprothabLeg, C'ent-à-
dire que-r'charge de fégistrateur
ne serait pas donnée au premier
nnhîtÉji un n nfi hpn

d'être placé.
Cette adoptation à nos lois im-

mobilières du point qui fait le
rincipel avantage du système

Torrens, la garantie par l'état, se-
rait, nous en sommes certains,
considérés comme un grand pro-
grès par tout notre commerce et
par tout le monde des affaires en
général.

BOIS DE CONSTRUCTION

%Jili U lt que la P F IF-IjJ[11UD

de Hull négocie l'achat des scieries
de M. Cormier, à Aylmer.

Une maison de Québec est en
train de remplir un contrat pour
un demi-million de bottes pour
l'Amérique du Sud.

MM. O. Dufresnejr et frère, les
marchands. de bois bien connus de
Montréal, sont à cons:ruire une

Pendant. le mois de mai les ex-
portations de bois de sciage du
port de Montréal ont dépassé celles
du mois correspondant de. l'année
dernière de 8186.230.

MMÂ. Uupre treres, marchands de
bois, rue Ste-Catherine, ont un
assortiment complet -de bois d--
sciage qu'il offrent aux construc-
teurs aux meilleures conditions.

Ie- ode eservice.Ad la .faillite
de M. Cormier, à Aylmer, a été
vendu le 11 juillet. M. Cormier a

racheté le bois de' sciage et les
bardeaux à 40c dans .la piastrew. D A

22,182 billots à 50c.

La Compagnie des Moulins Nan-
tais. au lac Mégantic, va dépenser
cette année de 812,000 à $15,000 en
ré arations et en améliorations.

bois 'provenant d'un vieux pont
ont été découverts en creusant les
fondations d'une maison à Ditton

F'E "' s- -_ - --.
dater d'avant 1296.

Le toit de la basilique de St
Paul, à Rome, a été construit en
l'année 818 et les pièces en- sont
encore saines et solides; les portes
de la basilique en bois de cyprès,
ont été enlevées, après plus de 600
ans, quoique parfaitement sainep,
pour être remplacées par des 'por-
tes d'airain. Le-d-ôme de St Marc à
Venise est àgé de .lue de 850 ans
et les poutres, solives etc, en sont
encore bonnes.
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LES FRAMBOISES

La saison des framboises est
dans son plein; ces baies savou-
reuses qui croissent avec une
abondance prodigieuse dans nos
bois et nos taillis, partout où une-
éclaircie naturelle ou accidentelle
de la futaie a permis à l'arbrisseau
de recueillir les rayons du soleil,
abondent sur les marchés de nos
villes, où elle se vendent depuis
60c, jusqu'à $1.00 le seau. Peu de
personnes savent d'où nous vien-
nent toutes ces framboises. Natu-
relleinent il en vient une certaine
quantité d'un grand nombre de
localités qui expédient chacune

l eume hiA1I

par jour, dont un char par jour a
été chargé par un seul marchand
de i Çudroit, M-eÈ. i~~e La-
flamme et expédié à M. Thomas
Deery, marche Bon:ecours.

La saison dure ordinairement
de cinq à six semaines, pendant ce
temps, la Cie de Chemin de fer
perçoit de $60 à $100 par jour de

Elle doit entr'autres choses, ache-
ter une fournaise con truite pour
brûler la sciure'de bois.

M. D. Parizeau, le populaire,
marchand de bois de Montréal et
président de la Chambre de com-
merce du District de Montréal, est
de retour de son voyage dans le
golfe; sa santé s'est améliorée et il
vaque à ses affaires comme par le
-passé.

M. Eugène Malo, voulant se re-
tirer des affaires, a mis en vente, à
l'encan, le stock de bois durs qu'il
avait dans son clos, coin des rues
Vitré et des Allemands à Montréal.
L'encan a eu lieu il y a une quin-
zaine dejours, la demande a été
restreinte et une partie seulement
du stock un quart environ, a été
vendu. 'Le prix obtenu a été ri-
sonnepble M. Malo coa4Rue à écou-
ler son stock par loti et il es.,ère
avoir tout, liquid pour le premier
de mai. - _

Sous les fondations du palais de
Savoie, à Londres, on a trouvé des
pilotis et des madriers de chêne,
d'orme, de btre et de chàteignier,
parfaitement conservée, après avoir
passé là 650 ans. En démolissant
un vieux mur de Tunbridge Cas-
tle, comté de Kent, on a trouvé au
milieu d'un mur de .pierre très
épais, un cintre en bois qui était

t.n.~,mi 1snia~ 700 ans Des

calit où de commerce se fasse sur
une vaste échelle, c'est St-Jérôme.

La cueillette à St Jérome a com-
mencé à donner des résùltatB su-
flisants vers le 16 juillet et, depuis
le 22 juillet il a été expédié régu-
lièrement de St ,ontrea
.deu chars de 2000,seaux chacun,

Les épiciers de New-York ont
établi entre eux une espèce d'assu-
rance mutuelle sur les chevaux
vetes1urance paran pr fpeer,
elle compte 116 polices en force.

L'American Afaly8t signale one
nouvelle poudre à bpulanger qui
vient d'être mise en vente aux
Etats-Uniseous le nom de 'French
Tartar Bakibg Powder " du Dr.
Arvine. D'après le confrère 'cette
poudre contient une forte propLr-
tion d'acide oxalique et est par
conséquent très nuisible à la santé.

Les conserves de petits pois, de
fabrication canadienne parais-
saient, au début -de la saison, de-
voir étre abondantes sur le mar-
one, eo ues ventes a ivI.el ont eet

faites à de bas prix. Mais il paraît
que les fabricants ont été trompés-
dans leurs calcula. Les pôls ont
mûri trop vite, et il les faut ni trop
tendres ni trop mûrs· de sorte
qu'une grande partie de la récolte
sur laquelle on comptait ne pourra
pas être. employée pour les con-
s e îv y' . J U a V i . 4 L c o n

quent plus fermes avec tendance à
la hausse.

L'approvisionnement de mélasse
de Barbades sera moins considé-
rable sur notre marché qu'un ne
s ryalle.dait, à cause de la perte
de deux navifès, l'un, consigné à
une maison de Québec et qui a
sombré dans le port de tette ville
après une collision, l'autre consi-
gné à la maison L. Chaput fils &

ie, de Montréal, et qui a fait
nautra e;surUele au Sablediumr
le gole St-Laurent. La charge-

jourd'hui à Boston de 94 à 95c. la
ivre.
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frais de transport et il y a des cul-
tivateurs des environs qui vendent
pour une valeur de $100 à $125 de
framboises, toutes- q1leillies par
leura familles.

Il est tout probable que lorsque
le chemin de fer du Nord sera
terminé, la région qu'il dessert
pourra expédier de 7 à 8 chars
tous les jours à Montréal. Actuel-
lement meme et avec les comma-
nications difficiles qui existent, il
vient des framboises de toutes les
paroisses environnantes et jusq-îe -
de St-Jovite, à 51 milles de St-Jé-
rônie.

Les principaux expéditeurs sont
.MM. C Elie Laflamme, D. 1).
Bastien et B. Beaulieu, tous trois
marchands épiciers à Sb-Jérôme.

Le prix courant, cettie saison, à
St-Jérôme, a été de 50 à 60 c, le
seau; mais en moyenne les culti-
vateurs en retirent de 40 à 45c net.
le seau.
' Un---ehar contient 1800 seaux;
deux chars par jour glonnent par
conséquent 3600 seaux qui, à 45c,
représentent une valeur de $1620
par jour; la saison durant, disons,
cinq semaines,, ou trente jours
d'exPédition, il en résulte que les

aroisses ou se récoltent les frani-
.oises autour'de St-JérÔme en re-

tirent un profit de 48,600 par an-
née.
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